
 
 
 
 
 
« Jean-François Martos, Correspondance avec Guy Debord, Le fin mot de l’Histoire, Paris, 
1998, est une publication abusive de nombreuses lettres de Debord à Martos et à d’autres 
personnes écrites dans les années quatre-vingt, et de quelques documents. L’héritière de 
Debord en a obtenu le séquestre judiciaire. » 
  

Anselm Jappe, Guy Debord, Denoël, 2001, p. 252. 
  
  
  
  
« C’est surtout avec la publication du premier volume de sa Correspondance qu’on dispose 
d’un témoignage inestimable sur la vie de Guy Debord et sur l’histoire interne de 
l’Internationale Situationniste. » 
  

Anselm Jappe, Guy Debord, Denoël, 2001, p. 11.	  


